
Saint Joseph, en visite exclusive dans le Var ! 
 

 

Nous sommes le 7 juin 1660. Gaspard, un jeune berger, fait paître ses moutons par 

une intense chaleur dans une forêt de chênes verts. Il est dévoré par la soif. Il s’allonge sur le 

sol brûlant quand soudain, un homme d’imposante stature, se tient là près de lui et indiquant 

un rocher, lui dit : « Je suis Joseph, enlève-le et tu boiras ».  

Gaspard, un peu perplexe, fait remarquer que c’est impossible à un seul homme de soulever 

ce rocher, mais comme l’homme en question parle avec autorité et n’a pas l’air de rigoler, 

notre jeune berger s’exécute…et soulève le rocher sans problème ! C’est alors que jaillit une 

source d’eau fraiche qui n’a depuis jamais cessé de couler !   

(ADLR : le nom de famille de Gaspard étant Ricard, certains prétendent que St Joseph lui a 

fourni l’eau pour le pastis… justification aux apéros au pélé des pères de famille ;-)  

 

 
 

Notre Gaspard, après avoir bu avidement, voulut remercier le grand gaillard, mais il 

était à nouveau seul. Gaspard ne doute pas que ce soit St Joseph qui l’ai visité sur cette colline 

du Bessillon, et les habitants de Cotignac (village à proximité) savent que non seulement, il est 

impossible pour un seul homme de soulever ce rocher, mais qu’en plus il n’y jamais eu de 

source auparavant en ce lieu.  

Avec une extraordinaire rapidité, la nouvelle se répand, et les pèlerins se rendent à la fontaine 

de tous les endroits de la province et des pays environnants. Des infirmes et des malades de 

toutes sortes viennent boire à la source, nombreux s’en retournent guéris ou bien consolés 

dans leurs infirmités. 

Une chapelle est construite par les Oratoriens en 1663. On peut toujours lire sur sa « poutre 

de gloire » un texte du Prophète Isaïe : « Haurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris » 

(ce qui signifie pour les non latinistes comme moi : « Venez puiser avec joie aux sources du 

Sauveur ») 

 

 



A la Révolution, la chapelle et le couvent durent être abandonnés. Si le couvent tomba 

en ruines, la chapelle resta debout et fut toujours entretenue par les soins de la Paroisse. 

Ouverte de temps en temps à la dévotion des fidèles, ils étaient très nombreux le 19 mars, 

jour de la fête du grand Saint. 

En 1975, les Bénédictines du monastère Saint Benoît de Médéa (Algérie) sont de retour en 

France et choisissent ce sanctuaire pour accueillir leur nouveau monastère.  Elles vont faire 

reconstruire le couvent que nous voyons aujourd’hui. 

Depuis le 19 mars 2019, la Communauté « St. Joseph, Époux de la Vierge Marie », des Sœurs 

de l’Institut Mater Dei, s’est installée au Bessillon pour continuer l’accueil des pèlerins. 

 

Qui sont les inconditionnels de St Joseph ? 

Nombreux sont les hommes, laïcs ou clercs, qui viennent décharger leurs fardeaux aux pieds 

de St Joseph, et reprendre force, courage et humilité à sa source.  

St Joseph, époux et ami fidèle, accueille volontiers toutes les femmes qui ont besoin de sa 

sainte écoute et de son aide quand elles galèrent dans leurs vies et leurs quotidiens.  

Les enfants, toujours fans de lui, lui font une confiance édifiante et n’hésitent pas à l’orner 

de leurs naïfs présents (photo). 

Les familles en souffrance dans l’accueil de la Vie trouvent réconfort et bénédictions.  

 
 

Et nous, irons-nous boire à la Source en rendant visite à St Joseph ?  

Seuls, en famille, avec des amis, ou en paroisse, n’est-il pas temps de nous arrêter pour 

nous ressourcer ?...  

Car attention, rien de pire que de ne plus ressentir le besoin vital de se désaltérer. Avec le 

psalmiste, nous pouvons prier « Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube : mon âme a 

soif de toi ; après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau » Ps 62 

 

Magali Menut 

 

 

 

 

https://www.saintjosephcotignac.com/

